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L'eclairage du laboratoire.

Dans le dernier numero du Bulletin figure un article intitule

: Sur la sensibilite des plaques vis-ä-vis de la lumiere
d'une bougie, extrait de la Revue suisse et traduit de la
Photographische Correspondent.

A propos de cet article, Ki-Non, dans \'Amateur photo-
graphe du 15 septembre, fait observer que c'est ä tort que
Ton s'obstine ä employer la lumiere rouge pour l'eclairage
du laboratoire. Voici ce qu'il dit :

« Depuis quatre annees, ä l'exemple de M. Liesegang et
« de M. Eder, deux autorites photographiques, je me sers
« exclusivement d'une lampe ä petrole plaoee dans une lan-
« terne de Henrv, garnie seulement d'un verre jaune depoli,
« quelles que soient les glaces dont je me sers, et quels que
« soient les sujets des cliches, posös ou instantanes, et le
« revelateur employe, pvrol, quino et amidol, je n'ai jamais
« de glaces voilees; j'ai meme developpö des glaces ortho-
« chromatiques ä cette lumiere, en ayant la precaution de
« mettre au debut un ecran entre la lanterne et la cuvette,
« placee comme toujours h 50 centimetres de la lanterne.

« Une autre grande lanterne, aussi ä verre jaune depoli,
« eclaire la table reservee au tixage, et le laboratoire, de ce
« fait, est assez clair pour que je puisse lire partout les eti-
« quettes des flacons et meme ä la rigueur, lire le Petit
« Journal si l'apparition de l'image se fait trop attendre ».

Nous nous associons completement ä ce que dit Ki-Non
et, comme lui, nous sommes convaincus que la sainte routine

seule empeche les photographes de rejeter cette lumiere
rouge, si fatigante pour la vue.

Nous avons repris des experiences dans cette voie et
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nous avons pu parfaitement developper une serie de

plaques de divers fabricants ä la lumiere d'une lanterne garnie
de verres jaunes depolis et eclairde avec une lampe ä pdtrolo
inunie d'une mdehe d'emiron un centimetre de diametre et

brülant avec une flamme de deux centimetres de hauteur.
Par suite des dispositions de la table, cette lanterne,

accrochee dans un angle du mur et garnie sur ses deux
faces utiles de verres jaunes depolis de 13 X 18 centimetres,
dtait placde ä 80 centimetres de la cuvette.

Nous avons ddveloppe successivement sans voile et ä

l'amidol, qui donne des solutions incolores. des plaques de

Van Monckho\en, de Guilleminot, de Schleussner et de

Lumiere.
Une autre lanterne avec verre jaune depoli de 18x20

centimetres et dclairde ä l'aide d'une bougie a etd placee ä
50 centimetres de la cuvette et nous avons ddveloppe sans
voile et ä l'amidol une plaque Lumiere dont le developpe-
ment a demande 6 minutes.

Nous considdrons ces experiences comme con\ aincantes
et nous ne pouvons qu'engager nos lecteurs ä faire l'essai
de cet cclairage.

Ch. P.

A la suite de la communication de M. Puttemans au sujet
de l'dclairage au verre jaune ddpoli, M. Alexandre a egale-
ment tentd l'essai.

II a fait l'experience suivante. U a placd dans un chässis-

presse une plaque sensible devant laquelle il a mis une
feuille de papier d'etain percee de petits trous. Le chassis
mis ä plat et ä 45 centimetres de la lumiere preconisee, il a

posd 5 minutes.
En developpant son cliche, les trous etaient parfaitement

marques sur la plaque. II a double son verre jaune depoli
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d'un autre voire jaune, a refait la meme experience et obtenu
le meme resultat.

11 a eu l'idee alors de refaire cette experience une troisieme
fois avec le verre rouge rubis dont il se servait journelle-
ment et les trous se sont encore parfaitement marquds
sur la plaque. Developpant alors une plaque impressionnee,
ä la lumiere jaune diffuse, il a pu conduire son ddveloppe-
rnent comme avec la lumiere rouge, sans obtenir le moin-
dre voile. Comine conclusion il developpe maintenant a
cette lumiere; il s'en trouve tres bien. Certains auteurs
recommandent cependant cette experience pour essayer les
verres rouges des laboratoires.

Bulletin beige, a0 10, 1892 et nü 2, 1893).

Le procede de copie le plus economique.

Presque chaque jour apporte ä l'amateur un nouveau
papier sensible qui semble devoir surpasser de beaucoup
ses devanciers; c'est ainsi qu'une methode chasse l'autre
jusqu'ä ce qu'on revienne au point de depart pour recom-
mencerä nouveau la serie des decouvertes....

En presentant ici un ancien procedd, je dois cependant
dire que la forme en est nouvelle et mieux appropriee ä nos
habitudes actuelles. Outre que ce procedd est fort bon

marchd il donne, entre des mains intelligentes, des tons
infiniment varies, inddpendant de la nature meme du papier
et auxquels on ne saurait atteindre avec les autres procddes.

Ce procede, pour lequel je propose le nom de « Simplici-
mus », se compose de la preparation du papier, puis de sa

sensibilisation.
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